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L'INTERET DE LA GEO-INFORMATION SUR LES PLANS

SOCIAL ET COMMERCIAL1

1. Ce n'est un secret pour personne que 1*Afrique a beaucoup de mal a se maintenir a une place

honorable dans le concert des nations, que dis-je, dans le concert des regions - dans le cadre d'une

economie qui est de plus en plus mondiale. Selon qu'on fait de Pafro-pessimisme, ou non les

perspectives qui s'offrent a reconomie mondiale peuvent apparaitre comme une menace pour notre

avenir ou comme une chance historique de construire cette Afrique telle que 1'ont vue nos venerables

dirigeants. A mon avis, les ennemis les plus dangereux de I1 Afrique ne sont pas ceux qui affichent

leur afro-pessimisme mais bien la masse inerte de ceux qui n'ont aucune position, se complaisant

dans la lethargie et retenant les courageux fils de l'Afrique qui s'efforcent de mobiliser la

communaute des nations africaines. En ce qui concerne l'economie mondiale, une absence de

reaction signifie la mort a terme du continent, vu que la mondialisation semble etre un phenomene

irreversible. On a vu une manifestation des effets de la mondialisation dans la querelle recente entre

les Etats-Unis et I'Union europeenne a propos de la banane. Compte tenu des positions adoptees sur

la question, 1'Afrique a-t-elle d'autre choix que d'etre excellente et de le demeurer ? A mon avis, le

message etait suffisamment clair pour nous enlever les illusions que nous nous faisions au sujet d'un

traitement privilegie des produits africains (ou de produits du monde en developpemem) sur la base

de considerations sociales. Une autre solution existe peut-etre pour l'Afrique : se tourner d'abord

vers son propre et immense marche de 778 millions de personnes, d'autant plus qu'elle n'a aucune

emprise sur les cours des matieres premieres.

2. Peut-etre que ceux qui sont effrayes par la perspective de la mondialisation n'ont pas tort

lorsqu'on prend en compte 1'invasion de l'Afrique par des biens produits hors du continent. Ceci

etant, le Trait6 d'Abuja qui preconise l'integration regionale des economies en tant que premiere

phase dans la constitution d'une Communaute economique africaine veritable, est une reponse

politique adequate au defi que notre continent doit relever. Mais pourquoi parler d'economie

politique alors que je devrais parler de la geo-information ?

Les raisons en sont les suivantes :

le processus de la mondialisation est une consequence - ou est facilite par - des

courants d'information interrelies, faisant de notre monde un village planetaire comme

on le dit souvent.

dans cette ere de 1'information, la geo-information semble etre un facteur qui ameliore

la prise de decision dans la mesure ou elle peut influer positivement ou negativement

sur le cours des evenements mais toujours dans Tinteret de ceux qui l'utilisent.

Etabli par Andre B. Bassole, President du Comite consultatif. Reseau EIS en Afrique, Consultant, pour la

Commission economique pour 1*Afrique. Pour loute citation, veuillez mentionner comme source la Commission

economique pour l'Afrique.
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4. Point n'est besoin de s'appesantir sur l'abondance de flux d'information rendus possibles par

!es nouvelles technologies d'information et de communication. Cette abondance d'information

acheminee par la technologie de communication peut nous faire entrer dans un monde virtuel, quel

que soit 1'endroit ou nous sommes : au bureau, a la maison, sur la route, en mer ou dans les airs.

Mais abondance d'information ne signifie necessairement pas pertinence de l'information. C'est ce

que la communaute des specialistes d'Internet ont compris, qui ont mis au point des chercheurs

specialises pour nous permettre, avec le moins d'efforts de trouver l'information pertinente.

i. II n'est pas non plus necessaire de s'etendre sur l'utilite de Pinformation dans la prise de

decisions. Je voudrais cependant citer Paul C. Rumb qui dans son livre sur Penvironnement a dit

que Pacces a une meilleure information ne garantit pas de meilleures decisions. Cependant, ceia

devrait reduire le risque qu'entratnent des politiques et actions non soutenables. Cela est vrai dans la

mesure ou on ne peut pas imposer aux decideurs d'utiliser l'information appropriee. Mais le

decideur qui, sciemment neglige d'utiliser la bonne information qu'on lui a fournie, peut etre blame,

il devrait meme etre blame.

6. Dans le domaine de l'information, il importe d'etre plus precis au sujet du type d'information

examine. De fait, ['information, a un enorme continu et si des precisions ne sont pas fournies en ce

qui concerne le type d'information dont il est question ici les consequences peuvent en etre facheuses.

En geomatique, on distingue entre donnees spatiales et donnees attributives, les deux etant combinees

dans un Systeme d'information geographique (SIG) pour gen6rer la geo-information, qui est une serie

d'unites d'information concretes groupees et pouvant faciliter, isolement ou en combinaison avec

d'autres sources, une prise de decision responsable et non arbitraire.

7. La geo-information est par consequent le produit d'une collecte de donnees et d'un travail

d'integration, elle decoule aussi d'une analyse combinant les donnees spatiales et des donnees

descriptives sur la base de criteres determines, visant a faciliter le processus de prise de decisions.

En ce sens, la geo-information est tres utile pour le developpement socio-economique puisque

I'objectif suppose de toute politique de developpement est le bien-etre des populations. Au niveau

local, la geo-information permet d'avoir une connaissance precise des ressources disponibles, de leur

qualite, de leur e~tendue geographique et de ieur dure~e previsible dans un cadre de gestion doruie. Au

niveau national, on peut produire une information sectorielle qui constitue la meilleure base pour une

planification durable du developpement, ou alors une question specifique peut etre etudiee et illustree

dans toutes ses dimensions grace a la geo-information. On peut combiner des donnees sur

P infrastructure sociale avec des donnees de recensement et dresser un tableau de la repartition

spatiale de la population, des ressources naturelles dans le cadre des efforts faits dans le pays en

matiere d'investissement socio-economique. Aux niveaux sous-regional ou continental, on peut

donner une vue globale d'un phenomene singulier en utilisant des outils d'analyse appropries avec la

geo-information. Un exemple typique est la gestion d'un bassin hydrographique s'etendant au-dela

des frontieres nationales.

8 . Malheureusement, tout ceci es facile mais la realite est souvent tout autre. Les difficultes qui

limitent la generalisation des analyses fondees sur la geo-information dans le processus de decision

sont diverses. Les problemes les plus courants dans les pays africains sont le manque de
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connaissances specialises, le manque de coherence des series de donnees et les differentes methodes

utilisees pour produire la geo-information dans le contexte de considerations institutionnelles. On se

trouve ainsi dans une situation ou les donne"es sont fragmentaires dans le pays, sont de differents

formats, ce qui fait qu'il est impossible de les integrer. I! en est de meme aux niveaux sous-r6gional

et continental ou il est difficile de faire ressortir les phenomenes transfrontieres en raison des

caracteristiques differentes des sources d'information.

9 . Les rapports avec les economies nationales et sous-regionales peuvent etre examines a deux

niveaux :

Les consequences economiques des decisions peu judicieuses prises sans l'aide des

outils de gestion de la geo-information.

Le gaspillage des ressources resultant d'une mauvaise coordination des activites en

matiere de g6omatique aux niveaux national ou sous-regional.

10. Au premier niveau, il y a le refus conscient d'adopter les conclusions de ranalyse d'un cote et

le manque de services de gestion de la geo-information pour appuyer la prise de decision, de 1'autre.

II est triste de le dire mais souvent dans nos pays, il est demande" aux experts de donner un avis sur

une situation qui requiert une decision mais lorsque 1'avis technique de I'expert n'est pas ce que le

decideur, escomptait celui-ci ignore simplement l'avis. II en est de meme de rutilisation de la geo-

information et souvent, un tel comportement est generalement lourd de consequences pour

1'economie et les populations. J'aimerais attirer l'attention sur le fait qu'un groupe de travail sur

reformation, mis sur pied par WRI et USAID, avec la contribution d'experts africains, elabore des

etudes de cas en Afrique de 1'Ouest sous la coordination du reseau EIS en Afrique, dans le but

d'evaluer la qualite des relations entre l'analyste de SIG et le decideur et faciliter le dialogue entre les

deux. Revenant a la non-utilisation de la geo-information, le service de gestion de la geo-information

peut ne pas exister ; le risque est alors le meme que dans la situation precedente. Les consequences

se situent au niveau des decisions dangereuses prises, les consequences etant plus ou moins serieuses

pour lepays.

11. La deuxieme implication sur le plan economique est le gaspillage de ressources. Lorsqu'il

n'y a pas de coordination en matiere de gestion de la geo-information, il y a generalement un double

emploi en ce qui concerne la collecte des donnees, ce qui peut se traduire en termes monetaires, en

plus des couts directs inherents. Le probleme c'est que des donnees recueillies de facon isolee pour

les besoins d'une gestion etroite de la geo-information ne peuvent pas etre utilisees en combinaison

avec des donne'es recueillies d'autres sources par des methodes differentes. Considerant que la

collecte et Tintegration des donnees representent 60 a 70% du cout total de fa creation d'un systeme

de geo-information autonome, il est facile de se faire une idee de la perte totale en termes macro-

economiques. Les series de donnees fragmentees qui en re"sultent n'ont presque aucune utilite dans

une perspective globale ou doivent subir une transformation couteuse avant de pouvoir etre

echangees. Quelquefois, ce n'est meme pas la peine de proceder a cette transformation puisqu'elle

peut etre plus couteuse que si Ton reprenait tout le processus a partir du debut.
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12. Afin d'eviter ces situations dans les pays et les sous-regions, il est necessaire d'elaborer des

politiques de gestion de la geo-information permettant un developpement harmonise des services et

installations de gestion de la geo-information, qui puissent etre lies et conduire a la mise en place

d'infrastructures de geo-information nationales, sous-regionales et continentales (quelquefois appelees

infrastructures de donnees spatiales ou infrastructures de donnees integre'es). Avec une telle

infrastructure, !a geo-information est disponible en ligne, en raison d'un processus d'harmonisation

qui permet de combiner des series de donnees complementaires et aussi en raison des reglementations

convenues relatives a la production, a l'acces, a l'utilisation et a la diffusion de la geo-information.

13. L'une des principals questions a examiner maintenant est comment traiter la geo-information

en termes economiques. II y a deux courants de pens6e en ce qui concerne 1'economie de la geo-

information :

La geo-information consideree comme un bien public

La g&>information consideree comme un produit commercial.

D'apres l'option la plus repandue, la politique en matiere de geo-information adoptee peut

deboucher sur des cadres tout a fait differents.

14. Le premier courant de pensee a rapport aux leves et a la cartographic. Chez les geometres et

les cartographes, la carte est consideree comme un bien public et chaque pays devrait mobiliser les

ressources n6cessaires a sa production. II y a aussi un courant de pensee qu'on retrouve dans Tannee

ou les cartes sont considerees comme des sources d'information strategique et a ce titre elles ne

devraient etre diffusees qu'avec beaucoup de precaution. Le denominateur commun ici c'est que les

cartes tombent dans le domaine de souverainete des nations. Lorsque nous considdrons que plus de

60% de la composante spatiale de la geo-information provient des cartes existantes, il est facile de

comprendre comment cette fac,on de penser influe sur le developpement et l'utilisation de la g£o-

information. Dans ce contexte, la production de la g6o-information obeira a des preoccupations

sociales ou de securite nationale. Dans tous les cas, etablir une infrastructure de geo-information

dans un tel contexte n'est pas considere comme un outil de developpement mais - mieux comme un

devoir social. Du point de vue de l'utilisateur, le c6te positif de ce courant de pensee c'est que les

prix des cartes et en consequence celui de la g6o-information devraient etre subventionnes pour les

mettre a la portee des utilisateurs.

15. Le second courant de pensee est lie domaine de la technologie de Tinformation ou

('information est considered comme un bien, ayant une valeur commerciale. Dans ce cadre, la valeur

de reformation determined compte tenu des ameliorations qu'elle apporte dans la prise de decisions

ou sur la base des couts qu'elle fait economises La geo-information, faisant partie de l'information,

elle devrait etre trait6e, selon les tenants de cette idee, comme un bien commercial dont la valeur est

regie par la loi de 1'offre et de la demande. II decoule de cette option que la geo-information ne

devrait souffrir aucune restriction quant a son acces, si Ton applique les regies du marche libre. Ceci

etant, ceux qui ont les moyens de se procurer la geo-information l'obtiendront, quel qu'en soit le
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16. Cette facon de presenter les courants d'idee sur la geo-information, est un peu exageree mais

Dermet de voir la complexite des questions qui se posent a l'Afrique dans le domaine de la gestion de
■ , «. . y • ... * •) " £ *.; J_

geometre), mais tous ne s'inquietent pas de perdre ieur emploi ou d'avoir a subir une nouvelle

formation au cas ou les cartes seraient produites par ordinateur ! Les jeunes adaptes de la

technologie de l'information que nous avons maintenant sont tres conscients de la necessity de

cooperer avec les instituts de cartographie si Ton veut produire une geo-information precise.

L'economie de la geo-information r6side dans la valeur ajoutee a reformation. En ce sens, on

comprend la position des services de leves traditionnels a 1'egard des sp6cialistes de la g6o-

information. Les premiers sont ceux qui recueillent les donnees sur le terrain et les transforment en

cartes concretes sur le papier. Les seconds recoltent les bons fruits prenant ce qu'il y a de meilleurs

sur la carte sur le papier en utilisant une technologie evoluee pour generer des produits beaucoup plus

dichotomie a tendance a etre theorique, dans la mesure ou nos services nationaux de cartographie ont

perfectionne leurs competences en geomatique et acquis un equipement appropri6.

17. L'avantage economique que presente l'utilisation generalisee de la geo-information se voit

mieux au niveau continental. Imaginons que tous les pays utilisent les memes series de donnees de

geo-information commentates couvrant des secteurs economiques tels que la production industrielle,

les produits agricoles, les ressources naturelles, le taux de change de la monnaie nationale, en plus de

['information sur Theure locale, les horraires de vol, les conditions metereologiques etc. La facilite

d'acces a l'information sur 1'ensemble du continent permettrait les echanges et le commerce dans le

continent et inverserait le rapport importations/exportations du continent. Elle permettrait, en

de decisions peu judicieuses. Davantage d'opportunit6s s'offriraient du fait qu'on perd moins de

temps a chercher 1'information dont on a besoin et Pexecution des programmes de developpement

serait acceleree.

18 . Revenant sur le ph6nomene de la mondialisation, je tiens a dire que l'Afrique ne devrait pas

rater 1'occasion de tirer le meilleur parti et de profiter le plus possible de son potentiel en matiere

d'information. Ce que Ton souhaiterait dans ce domaine, c'est construire progressivement une

infrastructure de geo-information continentale. Elle permettrait de fournir l'information dont on a

besoin pour des programmes aux niveaux national, sous-regional et continental dans des domaines

comme :

1'evaluation de 1'impact sur Tenvironnement;

la situation en ce qui concerne les declarations d'incidents ;

la gestion des ecosystemes transfrontieres ;

la prevision des risques naturels ;

l'alerte avancee en cas de famine et beaucoup d'autres.
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19 . Ce r£ve devrait bientot se realiser si nous tenons compte des quatre faits importants ci-apres :

les recentes initiatives prises par la CEA et les autres organisations et pays partenaires

comme rAfrique du Sud ;
■ ■ ■"■.. - i.. . . .

le nombre accru de specialistes en Afrique d'un niveau de plus en plus eleve ;

les recents progres en ce qui concerne les technologies d'information et de

communication ;

■■

la determination de la communaut6 Internationale de soutenir les efforts de

developpement deployes sur le plan interne en faveur du continent.

■ * - •"'■I'j'.i ■ : i „■ ,-■ ■

20. L'lnitiative « Societe africaine a l'ere de 1'information » me semble e"tre un bon cadre

directeur. Le Cornite pour le developpement de l'lnformation (CODI) et les organisations

intervenant sur le continent comme le Reseau EIS en Afrique, le PNUE, POACT, le CRAES sont

certains des acteurs qui devraient contribuer a faire de ce reve une realite.

■


